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II

L'autre jour ,- en vous parlant d'habitu-
des nom ellement implantées , qui jettent
le discrédit sur la société en France, nous
avons insisté sur le danger qu'il y a à
multiplier certaines . fêtes et certaines
exhibitions en face des revendications
sociales.

Nous n'avons pas hésité à qualifier de
scandaleuse la conduite de ces gentils-
hommes cabotins qui s'étalent et culbu-
tent sur la piste d'un cirque public.

Un nouvel incident s'est produit en
Angleterre qui montre combien sont ma-
lades les dernières générations du siècle
de Napoléon et de Victor Hugo.
. G'est le moniteur universel de toutes
]es faiblesses et de tous les abaissements,
e Figaro, qui a soin de nous décrire tout

au- long le mariage royal àe Mm0 Patti
(Adelina) et de M. Nicolini (ténor).

Pauvre Figaro, tu te vantes sans cesse
deton immense publicité, de ton influence ,
de ton autorité; tu pénètres , assures-tu ,
dans les salons somptueux et dans les
cloîtres , dans les boudoirs galants el
dans les presbytères, dans les chaumiè-
res et dans les bureaux, et au lieu de
Prendre ta plume pour ébranler Marianne
9ui se drape complaisante dans toutes les
'gûominies , tu vas chercher une prm-
°esse de théâtre et son amant pour ies
présenter à tes lecteurs dans 1 encadre-
ment d'un pompeux compte-rendu payé
îeut-être à tant la ligne.

Voici ce que publie le Figaro :
Craig y Nos Castle, 10 juin.

îffiimed i. M""» Adelina Patti chantait à l'Albert
¦Z„ ide Londres devant 20,000 personnes. La
Jrce«e dépassait 50,000 francs. Lundi, après le
^°Uveau triomphe, la célèbre diva reprenai t la
5°u'e de son château du pays de Galles, em-
~?,enant avec elle une quinzaine d'invités qui
"aient assister aux fôtes de son mariage.

. {Je Londres à Craig y Nos, la durée du trajet
r?1 de huit heures, mais la compagnie du
p'eat-Western met à la disposition de Mme
f a'ti pour ses voyages le wagon dont se sert
Rituellement le -orince de Galles, en sorte
J»"6. M. Nicolini et sa future femme peuvent
^fftir à leurs amis un excellent déjeuner servi
"*aQ8 une élégante salle à manger, ce qui fait
?u

^ 
l'on n'a guèae le temps de s'apercevoir de

a longueur de 1̂  route.
cli r ^e cnemin Qui conduit de la gare du
j'eiUin de fer au château, les paysans, les

jr 'ïiers mineurs, leurs enfants sont groupés à
a

en trée de chaque village et saluent de leurs
Carnations la véritable reine du pays. Il ya 'à un enthousiasme général qui démontre la
,v>Hpathie qu'a su inspirer la grande artiste à
( -] *-s ces braves gens, qu'elle comble de bien-

. Le prince de Galles, qui portera bien-
j^ 

la lou rde couronne des Trois-Royau-
^

e.s, devrait-il permettre au ténor Nico-
^i 

de se vautrer sur les fauteuils de
*OQ wagon ? La reine Victoria ne peut
**8 être bien flattée de voir son peuple
Clamer une vieille actrice n'ayant

^utre mérite que celui d'extorquer

dépêches télégraphiques
. PARIS, 15 juin.

*î es bureaux 
du Sénat ont élu la 

Cdmmis-

^ 
chargée d'examiner le projet d'expulsion

til egrinces. Six des commissaires sont hos-
fto|ai*u projet , dont M. Barthélémy Saint-
¦k'etjs " •r'°'s seulement sont favorables.
a doft 'nble des votes émis dans les bureaux
On CI.̂  116 contre et 109 pour. Malgré cela ,
faîjji „0ll que le Sénat volera le projet a une

Majorité.
L MUNICH , 15 juin.

Munitu ^'égués municipaux de la ville de
par le , °nl été reçus ce malin en audience

La dai« ce" régent -
L'auto ^

es obsèques n'est pas fixée,
constaté *r?'e du corps du roi Louis II a
Soit da i dégénérescences considérables
««s mi

n? 'e crâne , soit dans le cerveau et
%ihné

n
«
l nges

' ces altérations doivent être
^toIppcT ?n Darlie à des accidents inflam-
^cenio on ln'0n 'ques de date ancienne ou
***** du cerv

ParUe à un déveloPPement anor-

19 »» 36 »» I l' ri:v du niimc

le plus d'argent possible aux imbéciles
qui l'idolâtrent.

Le Figaro poursuit :
Du mardi au jeudi , les députations se succè-

dent sans relâche : ce sont d'abord les ouvriers,
les habitants des localités voisines qui vien-
nent apporter à la châtelaine leurs modestes
offrandes , des jardinières fort gracieuses en
terre cuite ; la municipalité de Brecon , le maire
en tôte, qui présente à la diva une adresse,
chef-d'œuvre de calligraphie, exprimant la re-
connaissance de la ville pour le bien qu'elle lui
fait. Mme Patti est trop émue pour répondre :
elle charge de ce soin M. Spolding, un de ses
meilleurs amis. A citer encore l'adresse du Go-
mité de la paroisse d'Ynyscedwyn, gravée sur
un petit tonnelet en argent; le Comité offre à
Mmo Patti un service à dessert en porcelaine de
Swansea et qui date de plus d'un siècle. G'est
une rareté d'un prix inestimable.

A Swansea , M. de Trobriant , consul de
France, faisant fonction d'officier d'état-civil, a
légalement uni M. Nicolini et Mme patti ; à la
lecture aride des articles du Gode, M. de Tro-
briant a ajouté quelques paroles aimables, qui
n'ont pas été sans émouvoir un peu M«'e Patti,
plus ravissante que jamais dans sa toilette de
crêpe de Chine bleu , recouverte de dentelle en
point d'Angleterre, et coiffée d'un petit chapeau
en tulle blanc, perlé , avec agrafe de diamant
au milieu, seul bijou qu'elle porte.

Vraiment , les bras vous tombent à la
lecture de pareilles choses et les com-
mentaires paraissent superflus.

Ce n'est rien encore, écoutez :
Ce matin jeudi , dès l'aurore, le canon tonne,

l'entrée du château est payoisée, les fenêtres
sont ornées de guirlandes de verdure, et par
un soleil splendide , le cortège se dirige vers
l'église d'Ynyscedwyn, où l'union doit être
jjenie. v.i u u u  egjjoo u a^^aïucui 
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catholique ; elle dépend du High Church ou
haute église, dont le rite, sauf la confession, se
rapproche beaucoup du catholicisme, qui n'ad-
met pas entre époux divorcés la consécration
religieuse du mariage, ou tout au moins ne
l'admet que sous certaines conditions si oné-
reuses que, devant la demande d'un chiffre trop
élevé, M. Nicolini et Mm o Patti ont dû se ré-
signer à se passer de la dispense du Pape.

Un mot d'explication devient ici néces-
saire. Mme Patti fut épousée autrefois par
le marquis de Caux qui obtint, le divorce
devant la loi civile.

Voulant enfin régulariser leur position
les pauvres gens se sont résignés à se
passer de la dispense du Pape !

M™ 0 Patti fort heureuse, très gaie, est adora-
blement mise ; robe en faille bleu clair garnie
de dentelles blanches, chapeau de même cou-
leur avec touffes de muguet et de myosotis, et
toujours sans bijoux, accompagnée de ses té-
moins, MM. F. Magnard et Spolding, elle monte
dans ie premier landau, dont les chevaux gris,
aux harnais étincelants, ont leurs frontaux
fleuris. Dans la seconde voiture, suit M. Nico-
lini et ses deux témoins, MM. A. Vintras et
W. Ganz. Quatre autres landaus, un omnibus
à quatre chevaux et un break contenant les
amis de la maison.

La petite église d'Ynyscedwyn est à 10 kilo-
mètres du château ; on va lentement pour éviter
la poussière et aussi surtout pour répondre aux
acclamations qui accueillent le cortège : car,
dans le pays entier , les travaux sont suspendus
et c'est un jour de réjouissance publique ; trois
mille enfants font la haie dans la petite allée
qui conduit à l'église et dont le sol, sur une
longueur de 400 mètres, disparaît sous un ta-
pis ; six petites filles, vêtues de blanc, précè-
dent la mariée, jetant des fleurs sous ses pieds.
Dans le temple, partout des fleurs , de la ver-

M ADUID, 15 juin.
On signale une grande agitation des ré-

publicains. Le gouvernement a pris des
mesures préventives.

MADRID , 15 juin.
L'imparcial dit que les bruits relatifs à

des tentatives républicaines en Espagne
sont des manœuvres de bourse.

DERNIÈRES DÉPÊCHES

Londres, 16 juin.
Un incendie a détruit  la ville de Van-

couver (Colombie anglaise); 500 maisons
détrui tes;  de nombreuses victimes.

D'après un télégramme d'Athènes au
Standard , la démobilisation marche lente
ment du côté de la Turquie , en prévision
de certaines éventualités du côté de la Bul
gàrie. La Russie tiendrait des troupes
prêtes en Bessarabie pour intervenir en
Bulgarie.

dure, gracieusement disposées par des mains
amies ; sur l'autel un magnifique tapis, velours
et soie, brodé à la main.Jprésent de Mme Patti.
La cérémonie religieuse s'achève, et l'on re-
prend la route du château, où vont commencer
les véritables fêtes.

Pour cette solennité, le Parc est ouvert à
tout le monde, dans les cours sont installées
des tables oii quatre cents convives peuvent
prendre place. Ce sont les Noces de Gamache.
x-e boucher de Swansea a fourni 1,000 kilos de
viande, ie reste est à l'avenant. En outre,
Mme Patti offre à mille enfants un lunch com-
posé de thé et de gâteaux ; chaque petit invité
reçoit aussi quelques pièces d'argent.

La musique des volontaires de Glamorgan,
lorsque les mariés rentrent dans leur domaine,
jouent la marche de Craig y Nos, cette marche,
très réussie, a été composée pour la circons-
tance par miss Mary-Antoinette-Beatty King
ston, la toute jolie fille de mon confrère du
Daily Telegraph, M Kingston. Il ne faut glisser
rapidement sur le dîner et le souper dont M.
et Mme Nicolini ont fait ensuite les honneurs
à cinquante amis. Je passe aussi sur les toasts
qui se résument tous par des souhaits très
sincères de bonheur aux nouveaux époux. Le
gâteau de mariage qui coûte 800 fr. est un
chef d'œuvre de pâtisserie, chaque invité doit
en conserver un morceau.

Le prince et la princesse de Galles, la reine
des Belges, lord et lady Rothschild, les barons
de Rothschild, la duchesse de Newcastle, lord
Aberdare , M. Edouard Lebey, Mmos Christine
Nilsson et Langtry, M. Sassoon, le marquis
Lanza de Mercato Bianco ont envoyé leurs
lettres de félicitations à Mme Patti et à M. Ni-
colini ; de Vienne, de Russie, d'Amérique sonl
arrivés les plus chaleureux compliments ; on
comprend que je ne puisse nommer les deux
ou trois cents signataires de toutes ces épltres,
exprimant les mêmes sentiments de sympa-
thie.

N'est-il pas inoui de voir une reine
catholique, la reine des Belges, fille des
Habsburg, sanctionner par ses félicita-
tions une union que la loi légitime sans
doute, mais que l'Eglise condamne ef
d4clare nulle?

Ne trouvons-nous point dans le simple
récit de ces fôtes fastueuses le secret du
malaise dont tous les peuples souffrent ?

Le vice glorifié et couvert d'or ; les
gens de théâtre devenus les égaux des
monarques : en un mot le triomphe, l'a-
pothéose du saltimbanque !

La République française jette aux cours
un défi en expulsant les princes.

Indifférentes , les cours jettent à leur
tour un défi au sens commun et étendent
des manteaux royaux sous les pas d'une
comédienne.

Nouvelles fédérales
Session des Chambres fédérales

Conseil national
Berne, 15 juin.

La chasse au Tessin. —M. Droz et les oiseaux.
— Négociations avec l'Allemagne. — Motions
humanitaires. — Interpellation des vieux.
Nos bons amis les Tessinois ne sont pas

contents de la loi fédérale sur la chasse.
Cette loi les met dans un état d'infériorité
vis-à-vis de leurs voisins les Italiens. Moins
gênés par leur législation, qui ne prescrit

Berne, 16 juin.
L'Assemblée fédérale réunie s'est occupée

des recours en grâce de Rodolphe Wyss, Fré-
déric Moser, recrues d'infanterie bernoises, et
Jean-Etienne Rohrer , agent d'affaires d'Eicken
(Argovie). MM. Sutter (Saint-Gall) et Estoppey
(Vaud) rapportent. Les deux premiers recours
sont admis. Le troisième est écarté.

Par lettre au Conseil national , M. Vauthe-
leret retire sa demande de concession d'une
ligne à travers le col Ferret.

L'ordre du jour appelle la discussion de l'in-
terpellation von Matt et consorts demandant
des explications au Conseil fédéral sur le résul-
tat de la médiation dans l'affaire des vieux-
catholiques bernois.

M. le conseiller fédéral Ruchonnet déclare
que M. Birmann , le médiateur, n'a transmis
s°n rapport que vendredi soir. Le Département
fédéral en a pris connaissance samedi et en a
nanti le Conseil dès dimanche. Cette autorité
s occupera de la question dans sa séance de
vendredi et communiquera ses décisions à l'as-
sablée samedi. On ne saurait exiger une pro-
cédure plus rapide. Le Conseil fédéral ne croit
pas d'ailleurs que toute possibilité d'arrange-
ment ait disparu.

M. Von Matt prend acte de la déclaration

rien pour la protection des oiseaux , les su-
jets du roi Humbert font rafle du gibier ;
leur frontière est hérissée de pièges et
traquenards de tout genre, qui font tomber
dans leurs rôtissoires les plus succulents
représentants de la gent ailée. Il ne reste
dès lors aux confédérés tessinois que le
cruel supplice de Tantale, voir sans cesse
passer sous leur beau ciel le gibieremplumé
et ne pouvoir tendre la main pour le saisir.
De plus , la loi fédérale heurte tel lement les
coutumes de la population que le gouver-
nement du Tessin a mille peines à en pro-
curer l'exécution.

Pour remédier à cet état de choses , les
chasseurs tessinois ont adressé une pétition
à l'assemblée fédérale , demandant que le
canton du Tessin soit autorisé à mettre la
chasse, autant que possible , en harmonie
avec les lois et ordonnances du royaume
d'Italie en cette matière et à la régler selon
les us et coutumes du canton du Tessin , au
lieu de la soumettre aux prescriptions de
la loi fédérale sur la chasse et la protection
des oiseaux du 17 septembre 1875.

Cette pétition est appuyée par le gouver-
nement du Tessin et a reçu l'adhésion de
255 communes du canton.

Dans son message, le Conseil fédéral
repousse catégoriquement cette tentative
d'abrogation de la loi sur la chasse. Voici
le texte de l'arrêté qu 'il propose à la ratifi-
cation de l'assemblée :

1. La loi fédérale du 17 septembre 1875 sur
la chasse et la protection des oiseaux ne per-met pas d'exception du genre de celle qui estdemandée par les pétitionnaires.

2. Une révision de la loi dans le sens de lapétition et, à plus forte raison , l'abrogation decette loi seraient en contradiction avec le butque l'on a eu en vue par l'adoption de l'article
2o de la constitution fédérale du 29 mai 1874.

3. Au surplus, les négociations pour la con-
clusion d'une convention internationale ayant
pour but de protéger les oiseaux utiles ont été
reprises récemment, et le Conseil fédéral fait
son possible pour arriver à une convention de
ce genre.

arrête :
La pétition des communes et des chasseurs

tessinois demandant l'abrogation ou la révision
de la loi fédérale sur la chasse et la protection
des oiseaux est écartée.

Le rapporteur allemand , M. Hochslrasser
(Lucerne), propose d'écarter la proposition
Polar. M. Fonjallaz (Vaud) développe en
français les motifs qui ont engagé la com-
mission à préaviser pour l'adhésion à l'ar-
rêté du Conseil fédéral.

Un membre de la députation tessinoise,
M. le conseiller national Polar, a entrepris
le difficile labeur de concilier les exigences
de l'uniformité fédérale avec les intérêt par-
ticularistes du Tessin. G'est la lutte du pot
de terre contre le pot de fer. Nous sommes
au temps où tout doit entrer dans le même
moule et où les vieilles coutumes locales
subissent le terrible sort des victimes anti-
ques qu 'on faisait entrer coûte que coûte
dans le lit de Procuste.

Malgré la décourageante perspective qui
s'ouvre devant lui , M. Polar n'hésite pas. Il
va essayer au moins de réserver l' avenir.
Le Conseil fédéral invoquant à l'appui de
son refus l 'éventualité d' une future conven-
tion internationale , qui mettra la législation
des Etats voisins en harmonie avec celle de
la Suisse , l'honorable député du Tessin se
place avec habileté sur ce même terrain et

tout en faisant observer, d'un ton assez aigre ,que les vieux-catholiques ont à se plaindre des
lenteurs apportées à la solution de oette affaire ,

M. Ruchonnet répond vivement qu'il ne
saurait accepter la forme et le ton des obser-
vations de M. Von Matt.

Il rappelle que le Conseil fédéral n'a que
quatre jours pour procéder. Si les négociations
se sont terminées si tard, c'est que d'aucune
part l'on n'y a mis de la bonne volonté. Mes-
sieurs les députés de Lucerne (bien entendu
les radicaux) si zélés ici, sont invisibles lors-
qu 'on va les chercher chez eux. La municipa-
lité, de son côté, n'a répondu que le 27 mai
dernier à des questions posées plusiours mois
auparavant et encore cotte réponse n'était-elle
qu'une série de questions parfaitement oiseuses
et inutiles.

Ce n'est pas ainsi qu'on lance des aventures
et qu'on vient ici faire tapage pour disparaître
ensuite au moment psychologique.

M. Von Matt reste sous le coup de cette
remontrance bien méritée. Grande hilarité
dans l'assemblée.

L'incident est clos.



propose de remplacer l'art. 2 du projet d ar-
rêté fédéral par le suivant :

2. Au cas où les négociations actuellement
en cours, spécialement avec l'Italie, n'abouti-
raient pas, le Conseil fédéral est invité à exa-
miner s'il n'y aurait pas lieu de réviser la loi
dans le sens de l'article 16 de la loi sur la pêche,
du 18 septembre 1875.

M. le conseiller fédéral Droz répond à
M. Polai . L'homme d'Etat neuchâtelois
n'est plus le âémagogue qu'on a connu. Sa
parole a quelque chose de velouté , qui sé-
duit l'oreille. Langage fin , correct , diploma-
tique , plus rien du tribun. C'est le républi-
cain passé au laminoir des cours , le démo-
crate arrivé, qui se complaît dans l'ex erc ice
du pouvoir.

Avec sa lucidité habituelle , M. Droz
rappelle l'origine de la loi de 1875, sur la
chasse , fondée sur les vœux exprimés dans
plusieurs congrès d'agriculteurs et de syl-
viculteurs. Le Conseil fédéral est entré en
relation avec tous les Etats voisins , pour
obtenir une convention internationale ; ces
Etats at tendent , avant de se prononcer ,
qu 'ils aient eux-mêmes complété leur légis-
lation sur celte matière. W y eut en 1884 un
congrès ornithologique , où la Suisse était
représentée; il en sortit une commission
internationale qui fonctionne. Les travaux
de celle commission serviront de base à
une entente européenne. Mais si la législa-
tion internationale aboutit , il est à prévoir
que , sans être aussi sévère que la législa-
tion fédérale , elle ne permettrait pas ce
qui est actuellement pratiqué : la destruc-
tion en masse des oiseaux utiles.

Lorsqu 'on veut transformer les habitudes
d'une population , ajoute M. Droz , on doit
commencer par la jeunesse. Le Tessin ferait
bien d'introduire dans ses écoles la magni-
fique collection subventionnée par le Conseil
fédérai et de propager , à. l'aide de cel en-
seignement, l'observation de la loi sur la
protection des oiseaux utiles. L'adjonction
proposée par M. Polar n'aurait pour résul-
tat que de favoriser la tendance déjà trop
prononcée des Tessinois à méconnaître cette
loi.

Le discours de M. Droz clôt la discussion.
L'assemblée écarte à une grande majorité
les propositions lessinoises.

On passe au rapport de la Commission
des péages. M. Kaiser, de Soleure, délaisse
aujourd'hui le rôle tragique de censeur
pour celui de simple enregistrateur. Après
avoir constaté que la Commission dont il
est l'organe n'a mission de rapporter que
sur la note du Conseil fédéral , le député so
leurois fait l'éloge de cette pièce dip lomati-
que ; il la trouve brève et eiaire. L 'assem-
blée n'a plus aulre chose à faire que d'at-
tendre la réponse de l'Allemagne ; pour le
moment la Commission propose de prendre
acte de la note purement et simplement au
protocole.

M. Lachenal (Genève) entre dans le même
ordre d'idées. Il dit que, les circonstances
obligent à une certaine réserve. Les négo-
ciations , assure-t-on , sont en bonne voie.
Le rôle de l'assemblée doit se borner à lais-
ser toute l'initiative au Conseil fédéral ,
jusqu 'à ce que les pourparlers aient abouti.
La Commission unanime propose d'engager
le Gonseit fédéral à persévérer dans la voie
actuelle et demande la simple insertion au
procès-verbal de cette communication de la
Commission des péages.

L'assemblée ratifie cette proposition pai
son silence.

Grand débat ensuite sur la motion Curti ,
ainsi conçue :

Le Conseil fédéral est invité à examiner si et
de quelle manière on pourrait modifier l'orga-
nisation des sociétés suisses ayant des caisses
de secours en cas de maladie ou de décès, de
telle sorte que tout membre de l'une de ces
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33 FEUILLETON DE LA h l B U K l H  monde ? chevaux. ,, '. , ,
Chère Mariola I dit Lorenzo en la baisant Au moment de partir , Mariola courut dans

—" au front. Tu ne pleureras plus 1 ' la chambre où sa mère avait rendu le dernier
—. /y. j r -  --f—% -*T* / *\  "T" TT — Vous ne le ven'ez Pas- soup ir, et, fléchissant le genoux devant le
iV/l ZV r-£ I I 1 I k A \  — Oui sait? La volonté de Dieu est peut-être crucifix que la pieuse femme avait pressé dans

-±,\̂ JT*A,JL  \)*A, V-Z MA—/-^^. ~oug sortions de Florence pour aller au- ses mains glacées, en glissant de la vie mor-
devant du bonheur. telle dans la vie éternelle.

Par OSCAR DE PQLI - Le bonheur I soupira Mariola, qui sentait - Mon Dieu, dit-elle, protégez-nous! Ma
son cœur se gonfler de nouvelles larmes. mère priez pour nous, afin que le supplice de

T?' * ?-, « „„ a,.» WA A »«»„£. l'exil ne se prolonge pas!...-Puisque le sort en est jeté, à l'œuvre, Et qua nd les cfievaux 's'élancèrent dans la
Geltruda et Marco-Luca, remuée par cette _ Ouand Dartirons-nous, mon père? ?uit soufUe Z0"6.1 ,de £hmtoforo, tandis que

scène touchante , se tenaient silencieuxau seuil . = g^Sd C™ Luca nous lura trouvé ^^^^tofi ̂^^g±S'de la chambre. quelque bon coche pour nous emporter tous J
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— Approchez, mes amis, leur dit Lorenzo fes quatre sur la route de Rome. Ses les tetUtsTmnSffn% Se expression

CorleonT; vous avez votre place au conseil de Jc'est à Rome que nous irons ? de miàl sacïifice Td'̂ r^reno^S,
famille. A -* -* " -, — N'est-ce pas le refuge naturel de tous les les yeux plongeant devant elle, dans la profon-

— Nous avons entendu, seigneur, dit le vieux exilés, de tous ceux qui souflrent et qui pieu- deur des ténèbres, comme s'ils entrevoyaient
serviteur avec des sanglots dans la voix. rent, de tous ceux qui croient et qui espèrent? une image aimée.

— Eh bien! quel est votre sentiment T Noua eommes à la tête d'une soixantaine de _ Adieu , Florence ! dit-elle du fond de son
— Il faut partir , dit Geltruda. ducats ; nous sommes donc suffisamment riches cœur meurtri. Adieu, pauvre beau rêve I... ,
Toutefrissonante d'une mystérieuseangoisse, pour quelque temps. Là-bas, je chercherai à Dans la journée, le comte Giarlotti fut in-

nenchée comme un lis blessé, sur l'épaule de m'employer, et, si Dieu veut, je trouverai, formé par sa police que, de grand matin , Lo-
son «ère léTœur poignardé, les yeux noyés Plus tard, si l'exil se prolonge et que la desti- renzo Ûorleonï et sa fille avaient quitté préci-
se larmes Mariola gardait un douloureux née nous retienne définitivement à Rome, pitamment Florence. ' : ' o „„
S «SI ¦ ¦m nous vendron8 ce palais et, si peu que la vente * Le ministre s'empressa d'aller faire sa cour

T?' luiJ. mo t,,o lui dit tout has'Lo- rapporte, ce sera toujours assez pour qu'après à sa souvaraine en lui portant cette agréable
— Ton chagrin me tue, lui dit tout fias\ uo f tu S01g à 1>abri d besoin _ nouvelle ¦ il la trouva triste , morne, abattue,renzo. Eh bien ! & tu «row <me nous puissions _ Quej cn08e me dU Q0US revi(m_ 

nouveue il 
g 

ttouva , 
de j re ^rester sans courir le danger de te pisser seule 

 ̂ à Florence. mercia rhaÉile homme de ce signalé service,
au monde, ne pleure plus, et ne.partons pas _ Dieu t.entende, Mariola ! Son Excellence estima, dans son for intérieur ,
en
" 

&L5L° lâ
m
t^

Pavec iSeS Sn dS Au bout d'une heure, pendant qu'on faisait que Son Altesse n'appréciait pas suffisamment
Un&l^^^it^vé^tà^ P^ les caisses et les paquets 

Marco-Luca 

revint, son zèle ; mais en bon courUsan, il dissimula
donnez-moi cet instant de faiblesse • i'aime disant que son cousin Cnstoforo, le vetturmo son dépit .
S^m^^^im^ti^im^M de la v?a de Goderini, viendrait avant le point Elle le rappela, lorsqu'il se retirait.

sociétés puisse, en cas de changement de domi-
cile, avoir droit de cité dans la société corres-
pondante.

M. Morel, président , propose de son côté
à cette motion l'adjonction suivante :

Le Conseil fédéral est prié d'examiner si la
Confédération ne peut pas obtenir que les
caisses de secours des Compagnies de chemins de
fer soient organisées de telle manière :

1« Qu'en cas de changement du propriétaire
d'une ligne où de celui qui l'exploite, les droils
résultant pour le personnel de sa participation
à la caisse de secours et de ses années de ser-
vice soient sauvegardés;

2° Que les agents qui passent du service
d'uneCompagnie â l'autre, conservent les avan-
tages résultant de leur partici pation à la caisse
de secours et de leurs années de service.

Pendant ce débat , M. Zemp occupe le fau-
teuil de la présidence.

M. Droz, conseiller fédéral , propose une
rédaction nouvelle de la molion Curti , en
ce sens que la Confédération n 'intervien-
drait que pour examiner les bases des so-
ciétés de secours muluel et faciliter autant
que possible les relations entre elles. L'in-
gérence fédérale ne doit pas s'aventurer à
la légère sur un terrain aussi vacillant.

M. Curti adhère à la rédaction proposée
par M. Droz.

M. Welti appuie la prise en considération
de la motion Morel , tandis que M.Jolissainl
fait des réserves à l'endroit des opinions de
M. Welti sur la compétence fédérale.

Aucune opposition ne se manifestant , la
motion Curti est acceptée sans votation ,
dans les termes proposés par M. Droz , ainsi
que l'adjonction de M. Morel.

Au milieu de ces discussions à tendance
purement humanitaire et favorables à la
cause de l'ouvrier , nous avons eu en guise
d'entremet une démande d'interpellation
déposée par M. Von Matt (Lucerne) et quel-
ques autres députés de la gauche irrécon-
ciliable , afin de savoir quand le Conseil
fédéral voudra s'expliquer au sujet du ré-
cours Mariahilf.

Cette interpellation est mise à l'ordre du
jour de demain. Sera-ce le signal de la
tempête ?

Tribuual fédéral. — Les fenes du Tri-
bunal fédéral sont fixées du 2 au 28 août.

Presse. — L'assemblée annuelle de l 'As-
sociation de la p resse siiisse aura lieu di-
manche prochain 20 juin , à 10 heures du
malin , dans la grande salle (Aula) du nou-
veau gymnase , avec l' ordre du jour suivant:

1° Les art. 50 et 55 du Code des obliga-
tions, en tant qu 'ils concernent la responsa
bilité civile de la presse. Rapporteurs MM.
Briistlein , de la Grenzpost (Baie), et Morel
du Journal de Genève.

2° La rectification obligatoire. Rapporteurs
MM. Eggenschwyler , du Bund (Berne), et
Maret , de la Suisse libérale (Neuchâtel).

3° Eventuellement , la cour d 'assises comme
étant en principe le tribunal apte à juger
les procès de presse. Rapporteurs MM.
Etienne Born , des Basler Nachrichten, et
Stulzer , du Luzerner Tagblatt.

4° Election du Comité et reddition des
comptes.

La séance sera précédée (de 9 à 10 h. du
matin) d' une visite au musée des beaux arts
de Berne , et suivie d' un banquet au Casino
(rez de chaussée) et , si le temps le permet ,
d' une promenade au Schâozli.

Nouvelles des cantons
JLegs «le Kuiiiiue. — Le conseil com.

munal de Lausanne a adopté à une grande
majorité la proposilion suivante :

« 1° La Commission composée de cinq

professeurs de l'Académie et de cinq ma"
gistrats de la ville , instituée par feu Gabriel
de Rumine, dans son acte de dernières vo-
lontés en date du 20 mars 1871, homologué
par la justice de paix de Lausanne le 5 j uil-
let suivant , sera nommée par le conseil
communal de la manière suivante :

a) Les cinq membres de la municipalité
sont désignés pour siéger comme magis-
trats de la ville au sein de la Commission
du legs de Rumine.

b) Le conseil communal nommera au
scrutin secret et à la majorité absolue au
premier tour , relative au second , les cinq
professeurs de l 'Académie qui doi vent faire
partie de cette Commission.

2° La Commission du legs de Rumine se
constituera le 18 juin 1886 sur la convoca-
tion de M. le syndic, lequel présidera à la
constitution de la Commission.

Le conseil a décidé enfin qu 'il procéderait
aujourd'hui mercredi à la nomination qu 'il
venait de s'attribuer, et , sur la proposilion
de M. Piol , a chargé la municipalité de faire
imprimer la liste de tous les professeurs de
l'Académie , et de l'expédier à chacun des
memhres du conseil.

Elections. — Le gouvernement de So-
leure a fixé au dimanche 4 juillet toute une
série d'élections qui dans ce canton sont
faites par ie peuple. Les électeurs auront à
nommer les syndics, les secrétaires com-
munaux , les présidents des tr ibunaux , les
greffiers , les juges et les jurés cantonaux.

Synode catholique. — Le Synode ca-
Ibolique du canton d'Argovie se réunit à
Aarau le 21 de ce mois. Dans les tractanda
se trouvent l'organisation définitive du bu-
reau , la nomination du conseil synodal et
des délégués à la Conférence diocésaine.

Sanctification dn dimanche. — Un
correspondant de la Gazette de Thurgovie
approuve la motion déposée au sein du
Grand Conseil lucernois par MM. Hochs-
trasser et consorts concernant la sanctifica-
tion du dimanche. Il rapporte qu 'étant un
dimanche à Malters , à 2 lieues et demie de
Lucerne , rendu célèbre par 1 expédition des
corps-francs en 1845, la circulation était à
peu près empêchée par un grand marché
au bétail . Hommes et bêtes allaient et ve-
naient, criaient , beuglaient , et les auberges
retentissaient d'un vacarme inusité ailleurs.
Et cela dans un canton catholique !'.. A
FiUhli , le cas se répète aussi.

Grèves. — Quelques arrestations ayant
été opérées par /a p olice de Zurich parmi
les ouvriers serruriers en grève , une dé-
monstration monstre a eu lieu mardi après
midi. Des centaines de manifestants entou-
raient le poste de police , demandant la libé-
ration des prisonniers.

Le corps de police a été mis de piquet.

Morts. — Samedi est mort au couvent
de Sarnen , après trois mois de maladie, le
P. Martin Niederberger , capucin. Il s'occu-
pait beaucoup d'histoire nationale, etalaissé
des travaux importants sur l'histoire du
Nidwald. Le P. Martin était dans la 53* an-
née de son âge , et la 32* de sa profession
religieuse.

— On annonce , de Saint-Gall , la mort de
M. le colonel Gonzenbach , ancien conseiller
national , président du Directoire commer-
cial , une attaque d'apoplexie l'a frappé dans
la nuit  de dimanche à lundi.  C'était un
homme très versé dans les affaires de né-
goce et dans les guesfions économiques.

Une inangnration. — Le club romand
de la ville de Berne a inauguré mardi soir

son local , rue du Théâtre. Nombreuse as-
semblée , où l'on remarquait M. Ruchonnet ,
conseiller fédéral , M. Borel et plusieurs
membres des Chambres. M. Elie Ducom-
mun, président du Cercle, a présenté le
nouveau-né.

La réunion a été agrémentée de nom-
breux chants et discours , où la note fran-
çaise dominait , comme de juste. M. le con-
seiller national Favon (Genève), répondant
au toast dont les députés avaient élé l'objet ,
a tiré en termes remarquables la synthèse
de cette manifestation romande , qui doit
aboutir à faire converger vers le môme
sommet toutes les forces vives de la nation
suisse, une dans ses trois races.

Cette soirée avait un cachet spécial. En-
train joyeux. Local magnifique. On s'est
efforcé de dire que le nouveau Cercle n'é-
tait  pas une création politique. L'assistance,
en effet , était fort mélangée , mais il était
facile de deviner qu 'on se trouvait  dans une
atmosphère quelque peu imprégnée de radi-
calisme et de... sômidsme. Cela se lisait du.
reste entre les lignes... de certains discours
et surtout de certains applaudissements.

— Monsieur le comte , lui dit-elle d'une vol*
fébrile, vous m'avez donné de grandes et nofl»'
bieuses marques de dévouement; je veux qu8
vous sachiez que je ne les oublierai jamais.

Et voilà le sourire revenu dans le for int»'
rieur de Son Excellence, qui protesta respe&'
tueusement de son attachement i'nm"",n

1
i>aii,de la profonde reconnaissance que t-*1 msPl

une promesse si gracieuse.
Le soir, le capitan Scoronconcolo palpa ses

oent ducats. , . , ,
A peine était-il sorti du camnet du ministre

qu'un rapport secret fut remis au comte Gia»"
lotti, avec la suscripi»on '• « De toute urgence- *
. Un espion de cour avisait en hâte le ministre
qu 'une rupture était imminente entre le gran"
duc et la grande duchesse ; une explication à-05
plus vives avait eu lieu , à la suite d'une scène
de jalousie.

Le prince s'était mis dans une colère terrible»
ce qui ne lui advenait jamais, et répondait*
aux reproches immérités par des ordres iœPe'
rieux

— Je vous défends, à partir de ce j our»
avait-il dit d'une voix vibrante qui avait ew
entendue , je vous défends toute parole de °°
genre.

La princesse ayant répliqué qu'elle n'acceF
tait pas cette défense. ,*.

— Alors, avait dit Ferdinand II, vous q"1'
terez la cour. .0Puis il était rentré dans ses appartements »
disant à son premier chambellan, le marqu
Frescobaldi : . it0—11 y a longtemps que j'aurais dû. U"
cela I . .... \\(A suivre.)

Petite chronique des cantons
On signale le fait assez singulier qu 'à

Sumiswald une Femme àe 35 ans est déjà
grand'mère depuis le mois de janvier.

— A Meillerie on a organisé pour diman-
che prochain une grande fête nautique
pour célébrer l'ouverture du nouveau tron-
çon de chemin de fer Evian-Bouveret.

Après des régates à l'aviron et à ia voile,
il y aura bal et i l lumination. Si le beau
temps favorise cette fête , les reflets des
feux de Bengale sur les grandes carrières,
le « rond » de bal dans un amphithéâtre
formé de ravins , collines el cascades , offrir»
aux visiteurs un spectacle unique.

— La variole noire a éclaté parmi Je?
membres d'une bande de bohémiens qul
campe actuellement aux environs de Brougg-
Sur les 17 personnes que comple la tribu,
sept sont tombées malades et l'une d'elles a
succombé samedi à l'épidémie. Les bohé-
miens ayant traversé toute la vallée du
Prickthal pour se rendre à Brougg, on craint
qu 'ils n'aient laissé en route les germes de
la maladie qui sévit avec tant de force sur
eux. Le préfet a pris les mesures nécessaires
pour éviter la contagion. ,:

— lin opnHllrmo unii^nin o . . , : , , , , • , -- TAllC*
soir de Moudon à Brougg un appointé sjsii
refusait de prendre part à l'école de recruea
des soldats du génie qui a lieu actuellement
dans les casernes de cette dernière ville.
Cette école doit durer 52 jours. Le soldat
renitent a déclaré qu'il était pauvre comme
Job, que depuis longtemps il ne gagnait pas
plus de 2 fr . 50 par jour , que c'était avec ce
modeste salaire qu'il devait entretenir sa
femme et ses enfants et que sa famille mour-
rait de faim s'il élait obli gé de faire du service.

Les cas pareils ne sont pas isolés. L*
Confédération qui exige des ciloyens à--s
sacrifices considérables de temps et d'argeot
devrait être tenue en pareille occurence, de.
s'occuper un peu de la famille de celu1
qu 'elle arrache à son foyer' et qu 'elle prive
momentanément de son gagne-pain.

— Une commission d'expertise , composée
de plusieurs colonels , s'est rendue à Brougg
sur l'ordre du déparlement militaire fédéral.
Elle a pour mission d'examiner la question
de savoir si les casernes ne devraient pas
être transférées hors de ville.



Nouvelles de l'étranger
Lettre de Borne

' Ofi"espondance particulière de la Liberlé.)

Rome, 13 juin.
J>i~aû8 son allocution consistoriale, le Saint-
û 'e .a de nouveau donné le plus magnifique
]i °'gnage à la France. Les paroles de
h °û XIII prendront place à côté de l'admira-
p 'sttre Nobilissima Gallorum gens. Le
m> a fait l'élo8e de l'épiscopat, du clergé, de
03  ̂Union avec le Siège Apostolique et des
du 

v'fls magnifiques de charité et de piété
jj-j  ûdèles qui donnent un témoignage splen-
j Q de leur amour envers le Vicaire de
U --o-unrisi, ei se montrent généreux au mi-
^JJ des plus grandes difficultés. C'est pour
.„ ."fier un gage de son affection envers cette
8*«0n que le Saint-Père a voulu créer dans
ks ,é.PisC0Pal > trois cardinaux, afin de resserrer

jji.J iens qui unissent cette généreuse nation
Peut M * ei au Souverain-Pontificat. La France
nonce n , e a î uste titre de cet élo8e Pl'°"
dans i' « le Souverain-Pontife, qui a parlé
radiai i sioa de son cœur- A- colé d'un groupe
et n7ni' ¦ France chrétienne lutte avec gloire
e,s f„j Ult des œuvres immortelles. Son élan
Uentô n, charité la met à la t6te de la chré"
«iu , C est à cette France généreuse et noble*s*sy, f , j  

 ̂
"-J * •* 

<JUHO ridiioo ^UUGKJUAO os. LSSJULV

tout.»61» Ouver ain-Pontife s'adresse et prodigue
A „ ?«usion de son amour.

le rli S1 Moniteur de Rome en commentant
été rp °Ur(* du PaPe a"t-il dit : « Notre siècle a
fraQca ^P^ des chevaleries des catholiques
les ï^,

s P°ur le Saint-Siège. Qui ne se rappelle
^0(ir l'in i Te*e"tissantes de ses meilleurs fils
de la (K^Pendance et les gloires rayonnantes
tholiquQ asl.ie des Papes. G'est la France ca-
pieds du <5ui a entraîné le monde entier aux
^ncentrar006886111' de S.-Pierre dans cette vaste
nité con n religieuse vers le centre de l'u-
<ie 2'(iniv Centla ^on Qa* a ^ comme la marche
"It ceso «tre tien sur nome, yuana on a

•Ue déchit n"des cu0ses on ne déchoit pas , on

W?o~ 
1;ie,aucouP remarqué la coïncidence du

«ouol,,8® du ,Pr"}ce royal de Portugal avec la
«tff 10,n du Concordat entre le Saint-Siège
Le r5°rtugal a propos du patronat des Indes,
'ettre t -  Portu£al a envoyé à ce sujet une
Léon vm uaUeuse dans laquelle il remercie
JeUiiftsT A d'avoir envoyé sa bénédiction aux
Ûja-iT5 eP0Ux , et d'avoir voulu que le jour du
finoi ge du prince restât marqué par l'accord
hn l 8«r la conclusion d'un Concordat qui sera
tai?,0rable pour la nation portugaise et favo-
t"*e au progrès de la religion aans ies înaes.
(J6 cardinal Jacobini a répondu aussitôt au
v^de S'a Sainteté, en remerciant le roi et lui
le ^ettant pour lui, la famille royale et tout
tciii„^>ime 

de Portugal la Bénédiction apos-
d'actes dp 1'41 ava it demandée. Cet échange
*ère Sai e c°Urtoisie montre combien le Saint-
8û*Wn ' s'attirer la bienveillance de tous les
Sesse it 

6Qtents et régler avec prudence et sa-
velo»i! ̂ randes questions qui intéressent le

leur jument de la foi chrétienne et l'hon-
te s68 royaumes,

du i0^
ai.nt-Père a assigné dans le Consistoire

an.. Juin Ino i H ,- . , , ¦ nt.QoViTTtii.onv ot d iop .nnnnx
4 Ca*J- »»»"»o y-.-J-.-~ j  .vc^«. .-« v*— 

•qui 8 "rainaux nouvellement créés et a ceux
¦gué a

nK venus recevoir le chapeau. Il a assi-
aiots \ ̂ m" Neto le titre prepbytéral des

sioB apôtres, dont le cardinal a pris posses-
seur ? forme solennelle samedi soir, en prô-
Sièg- "  ̂ l'ambassade du Portugal près le Saint-
Vaje • L'Em. Monescillo y Viso, archevêque de
ïHais a Pr*s de niôme possession hier soir,
*"al J *11 forme privée , de son titre presbyté-
^aUef

e Saint-Augustin. Ce soir l'Em. Gangl-
titr Q Pïendra solennellement possession de son
^a8$8( Saint-Eusèbe, en présence de l'am-
la P„t e d'Autriche et de tous les membres de
aWti e autrichienne. Son Eminence partira
*Ssio- • aPrès pour Vienne. Le Saint-Père a
la-&£e le titre diaconat de Sainte-Marie-de-
Uij d

a'a à S. Em. le cardinal Theodoli, et ce-
«atdj Saint-Andrien au Forum à S. Em. le
$ecti?al Mazzella. En outre, par billet de la
S'0n -ie d'Etat, Sa Sainteté a assigné les
%t ?"Srégations suivantes aux cardinaux qui
U £e?ule chapeau : A S. Em. le cardinal Neto ;
^itu yaganue, les mies, ies inuuigences et
Win8 Roliques, la Laurétane. A. S. Em. le
a dit. . 1 Monescillo y Viso : le Concile, l'Index,

^iC'pline régulière, les Etudes. A S. Em. le
(es b^al Ganglbauer ; les Evêques et Réguliers,
*e c» 'les> les Etudes, le Cérémonial. A S. Em.
bétèr?lnal Theodoli ; le Concile, les Rites, le
«•IU ^OQial, la Fabrique de Saint-Pierre. A S.
<W i6 cardinal Mazzela : la Propagande , l'In-

elîqu S Etudes, les Indulgences et saintes

^ mort du roi de Bavière

™S-"àïï-J*nières Nouvelles publient les lé-
Prlnce w^ de condoléances adressés au
^gnants^nt Luitpold par tous les princes
2 es Hh^'AIlemagne , Par 'es sénats des
^âflgej,. *s et par beaucoup de potentats

?t8iiiiti!er6llf Guillaume a envoyé le télé-

cation yiue J eusse reponau a ia commu-
n annoncp V- A- R-- Par la9uelle vous
?11 vous a ^a nouvelle de la catastrophe
f .  reçok.nnftppeléà }a régence de la Bavière,
£'«atior, I-1" Votre télégramme une commu-
^Udp 0, , Un e catastrophe encore plus

* 
afcièrA tl m-?1 fin à la précédente d'une

?°U r t„2nb'e, sans doute seulement
.Volre h«f,«T de nouvelles obligations à
ia féRen^ 

e
oy,OCation » en vous chargeant detBimit ro al 

UD autre membre de votre

« En vous exprimant mes plus sincères
remerciements pour la communication de
V. A. R., je vous fais part de ma plus pro-
fonde sympathie dans ces événements si
terribles sous tant de rapports ; la si longue
amitié qui nous unit , vous persuade sans
doute de sa sincérité.

GUILLAUME. »
Le cadavre du roi est maintenant exposé

dans l'ancienne chapelle de la cour , et dès
aujourd'hui le public est admis à le voir ,
par groupes , de 8 heures du matin à 6 heu-
res du soir. On prévoit que l'exposition du
corps durera jusqu 'à samedi aprôs mitri.
Les obsèques auront très probablement lieu
dimanche.

Le Congrès ouvrier belge

La journée tant redoutée du 13 juin s'est
passée sans incident notable à Bruxelles.

Les délégués de province au Congrès ou-
vrier ont débarqué peu nombreux;  ils ont
été reçus par des compagnons de la capitale
qui les ont conduits rue d'Or. A leur entrée
dans la salle, leurs pouvoirs étaient vérifiés
par les secrétaires du conseil général. A dix
heures du matin a eu lieu une séance
privée.

Dans cette séance privée , le Congrès a
discuté longuement la question suivante :

Le narti ouvrier continuera-t-il par les
voies légales la propagande en faveur du
suffrage universel , ou bien organisera-t-il
un mouvement révolutionnaire ?

Les voies légales l'ont emporté à la pres-
que unanimité.

Pendant la séance , MM. Volders et Van
Caubergh ont été appelés un instant à la
permanence pour fournir au juge d'instrUc-
tion des renseignements complémentaires
relatifs à l'affaire Oscar Falleur (incendie de
la verrerie Beaudoux).

La séance publique du Congrès ouvrier a
été ouverte à cinq heures. La vaste salle
Saint-Michel était envahie par une foule
énorme.

M. Anselle , le socialiste gantois récem-
ment condamné, qui présidait , a annoncé,
en ouvrant la séance , que le Congres avait
décidé , le matin , par 102 voix contre une et
quel ques abstentions , de poursuivre la pro-
pagande socialiste par les voies légales.

Cette déclaration a été accueillie par de
longues acclamations.

Trois questions étaient à l'ordre du
jour  :

I" Organisation de la propagande ;
2° Faut-il faire grève générale dans tout

le pays ?
3° Y a-t-il lieu d'organiser un nouveau

13 juin ?
Les premiers orateurs admis à prendre la

parole sur la première question ont tous
exposé des vues pacifiques.

Le citoyen Van Beveren , de Gand, a re-
commandé aux ouvriers la création de So-
ciétés coopératives comme un moyen légal
excellent de grouper les forces socialistes
pour parvenir à émanciper le travailleur.

Plusieurs autres délégués ont parlé dans
le môme sens.

Le rédacteur en chef du Peup le, M. Jean
Volders , a prononcé un discours dans lequel
il a exhorté les ouvriers à rester dans la
légalité.

Sur la deuxième question , on a été d'avis
qu 'une grève générale ne devait se produire
qu 'au moment opportun et alors que le
conseil général du parti ouvrier en donnera
le signal.

Quant à une nouvelle manifestation, le
Congrès a décidé qu 'elle aura lieu le 15 août
prochain , à l'époque des fôtes nationales.

Quelques orateurs ont fait ressortir que
tous les ans une grande partie des habitants
ie la province se rendent à Bruxelles et
que le gouvernement ne pourra pas distin-
guer ceux qui viendront pour les fôtes et
ceux qui viendront pour manifester. Les
ministres se trouveront alors devant ce
dilemme, ou d'interdire les fôtes nationales
et d'interdire la manifestion, ou de les ac-
corder toutes les deux.

Le Congrès a ensuite émis un vote de
sympathie en faveur des condamnés de
Gand et de Decazeville.

En clôturant la séance, M. Anselle a en-
coreune fois recommandé le calme, l'ordre
et l'abstention de toute manifestation
bruyante dans les rues.

Lundi a encore eu lieu un grand meeting
public dans la salle St-Michel, avec l'ordre
du jour suivant :

1° Protestation contre l'interdiction de la
manifestation du 13 juin ;

2° Organisation du parti ouvrier.

La Chambre bulgare

L'ouverture de la Chambre a eu lieu
lundi à Sofia.

Dans son discours, le prince Alexandre a
dit :

« Je suis heureux de féliciter dans la
capitale la première a : -semblée  h laquelle
participent des représentants bulgares d'au

delà et d en deçà des Balkans et d'exprimer
ma profonde reconnaissance pour la vail-
lante nation qui s'est levée comme un seul
homme pour défendre l'honneur et l'inté-
grité de la patrie. Je glorifie les vaillants
soldats qui ont battu promptement l'en-
nemi, l'ont poursuivi sur son territoire et
l'ont obligé à chercher de puissants défen-
seurs.

« Les exploits héroïques de i'armée bul-
gare , les sacrifices énormes que la nation
s'est imposée ont supprimé les obstacles et
obtenu la satisfaction des aspirations légi-
times de la Bulgarie. Aussi , aujourd hm je
constate avec joie devant vous que l' union
est faite, puisqu 'une assemblée générale
nationale bulgare va examiner et décider
les affaires et les questions concernant la
patrie commune.

« La guerre victorieuse a donné à la Bul-
garie une place honorable au milieu des
Etats des Balkans et a inspiré à la nation de
la confiance dans ses propres forces et un
espoir brillant dans l'avenir. Mais elle a
aussi affaibli jusqu 'à un certain point les
moyens financiers du pays et occasionné de
nouvelles charges , de nouveaux besoins,
auxquels il faut pourvoir. Un projet relatif
à cette queslion vous sera soumis. Vous
donnerez au gouvernement votre concours
éclairé. •

A son entrée à la Chambre et à sa sortie,
le prince a été chaleureusement acclamé.

Canton de Fribourg
En cherchant à justifier le conseil commu-

nal et ses agents des illégalités que nous
leur avons reprochées, le Bien public ne
fait qu 'aggraver leurs torts.

Nous avions signalé le fait d'un citoyen
qui , s'étant annoncé à la police au commen-
cement de février , n'avait cependant pas
été porté sur le registre électoral le 6 juin ,
et avait néanmoins été admis à voter. Le
Bien public prétend que le citoyen en ques-
tion n'a déposé ni ses papiers , conformé-
ment à l'art. 1" de l'arrêté du 30 avril 1880,
ni son acte de nomination, conformément
à l'art. 2 du même arrêté. D'où il résulte
que la police communale tolère depuis plus
de quatre mois la présence d'un citoyen qui
est dans une situation irrégulière ; que,
bien plus , on admet ce citoyen à voter , bien
qu'il ne soit pas inscrit dans le registre élec-
toral.

Et c'est afnsf qu 'on observe les lois dans
la bonne ville de Fribourg 1 L'organe des
jeunes radicaux ne s'est-il donc pas aperçu
que la commune de Fribourg a encouru
une amende, si les faits sont bien tels qu 'on
nous les rapporte ?

Quant au fait d'une sommelière qui serait
à Fribourg depuis des mois sans avoir en-
core déposé ses papiers, le Bien public ne
le nie pas ; il essaie de justifier cette négli-
gence par des explications fort embrouillées ;
mais depuis quand y a t-il une excuse à la
violation des lois par les autorités mêmes
qui sont chargées de veiller à leur applica-
tion ?

Nous avons cité des faits précis pour
prouver que les lois ne sont pas observées
dans les bureaux de la commune de Fri-
bourg, et on prétend que c'est là chercher
des poux parmi la paille. Remarquez que si
nous n'avions pas cité des faits, on nous
aurait traités tout simplement de men-
teurs, d'impudents menteurs, de ca-
lomniiUeurs. Le Bien public est rédigé
dans ce style.

Eb bien oui, nous avons cité des faits, et
si vous trouvez que ce n'est pas la peine de
parler de ces contraventions, vous prouvez
tout simplement à quel point nos autorités
locales sont habituées à enfreindre les pres-
criptions légales . Violation des lois ! la belle
affaire; et pourquoi y prendre garde? Il
faut que la Liberté ait du temps et de la
place de reste pour s'en inquiéter , et le
gouvernement le caractère bien mal fait
pour envoyer des avertissements et un
blâme 1

Le Bien p ublic s'est décidé à commenter
Ja nomination de M. Zemp à Ja vice-prési-
dence du Conseil national.

Il veut bien exprimer sa satisfaction,
mais le motif en est piquant , plein de sin-
cérité et de franche confidence. Maintenant
la presse radicale a approuvé la décision du
Conseil national , il n'y a plus à craindre de
se compromettre en l'approuvant aussi.

Ecoutez-le parler :
« Mais , comme dit le proverbe : Mieux vaut

tard que jamais, et nous aurions mauvaise
grâce à ne pas app laudir , alors que la p lu-
p art des organes radicaux n'hésitent pas à
déclarer qu'ils considèrent cette nomination
comme un acte de bonne politique et d'é-
quité vis-à-vis de la fraction importante
de la droite catholique aux Chambres. »

Nous ne sommes cependant plus à la
veille des élections communales !

Il faut avouer que la presse conservatrice
compte dans le Bien public un fier compa-
gnon. N'est-ce pas ?

On nous écrit du district du Lac :
En attendant la réponse que les autorités,

judiciaires du district du Lac ne manqueront
sans doute pas de faire aux violents articles
qui ont paru dernièrement dans le Confédéré
je ne puis résister à la pensée de vous en-
voyer Je dialogue suivant que vous pourrez
insérer dans les colonnes de votre journal.

D. Que pensez-vous des violentes attaques
portant le titre : affaires de Moral, qui ont
paru dans le Confédéré contre les autorités
du district du Lacî

R. Cela me fait penser à cette parole de
ï'Evdiigile: <r Malheur à vous qasnd tout le
monde dira du bien de vous » ; et je te dis
mon cher : Malheur à loi quand le Confédéré
dira du bien de toi.

Mardi est mort à Morat , M. F.-L. Liechty-
Givel, ancien syndic, ancien député, ancien
juge au tribunal du Lac, ancien président dut
synode réformé. Il était dans sa 73* année.

Visites épiscopales.

Mgr Mermillod a terminé , le jour de la
Pentecôte , le cours de ses visites pastorales
pour celte année. Les dernières paroisses
visitées sont celles du district d'Echallens.
Partout la population si catholique de ces
paroisses, qui surent défendre et conserver
leur foi au seizième siècle, a fait un accueil
enthousiaste à son évoque. Dimanche, la
fête a été particulièrement solennelle à As-
sens. M. J abbé Martin , curé de cette pa-
roisse, avait prié Mgr Bagnoud , abbé de
Saint-Maurice , de vouloir bien assister à la
cérémonie dans-?cette église qu 'il est venu
consacrer il y a quarante ans. La paroisse a
donc eu le privilège de posséder deux évo-
ques pendant cette belle journée. Aux vô-
pres , Mgr Mermillod a prononcé un magni-
fique discours , malgré une très grande fati-
que qui trahissait visiblement ses forces.

M. l'abbé Perrotte, qui a prêché, dans
l'église des RR. PP. Cordeiiers, la première
partie de ia station du mois du Sacré-Cœur,
vient de quitter notre ville, emportant les
regrets de son nombreux auditoire. La sta-
tion sera continuée par M. l'abbé Dunoyer,
du clergé de Genève. Les exercices auront
lieu , comme précédemment, le mercredi , le
vendredi et ie dimanche, à 8 heures du soir «

La semaine dernière nous avons publié
une liste de primes obtenues par des Fri-
bourgeois à l'exposition ornithologique dô
Bienne.

Cette liste n 'était pas complète. Nous de-
vons ajouter le nom de M. V. Cotting, à
Fribourg, qui a obtenu un premier prix pour
chardonneret blanc.

REC.TIFICA.TION. — Dans son numéro da
8 octobre 1885, la Liberté de Fribourg pu-
bliait une correspondance de Berne, dans
laquelle M. Emmanuel Bernheim, négociant
en cette dernière ville, était accusé d'avoir
renvoyé de sa maison, pour cause d'opinion
religieuse, une demoiselle de magasin.

Dans son numéro du 1er novembre déjà,
la Liberté a rectifié cette accusation ,• mais la
maison Bernheim , aujourd'hui représentée
par ses fils, désirant une déclaration plus
formelle, il ne nous répugne nullement de
constater que nous avons été induits ea
erreur et que le fait d'intolérance religieuse
reproché est absolument étranger à M. Ber-
nheim, â ses fils ou à un membre quelcon-
que de sa famille : au surplus, M. Emmanuel
Bernheim père était décédé à l'époque oit
notre article a paru , et il n'est que justice de
rendre hommage à sa mémoire.

Nous reconnaissons, du reste, la parfaite
honorabilité de la maison Bernheim et G1* à
Berne. RéDACTION DE LA Tnherté.

Jeudi à 3 h. précises dans la grande
salle du Collège , la Société des Etudiants
suisses donnera une nouvelle représen-
tation de

IJMICHEL STROGOFF
Prix des places: Premières 2 fr.; Se-

condes 1 fr. ; Troisièmes 50 cent.

Bibliographie
lia sainte chapelle d'Enstedeln. —

La maison Benziger , à Einsiedeln, vient d'ér
diter un superbe tableau chromo, représen-
tant la c Sainte chapelle de Notre-Dame des
Ermites. « 'La reproduction est faite d'après
nature en fine exécution chromolithographi-
que par un artiste italien de premier rang.
L'image mesure 51 centimètres de haut sut
37 de large. Le prix en est, sur papier verni,
de 5 francs, et, avec encadrements plus ou
moins riches, de 10 francs, 12 fr. 50, à 15 fr.

Nous sommes heureux de faire connaître et
de recommander à nos lecteurs cette chromo-
lithographie , qui n'est pas seulement un objet



«âe dévotion, mais une œuvre d'art. Les édi-
teurs ont su mettre en œuvre tous les moyens
techniques, afin d'obtenir une copie aussi fi-
dèle que possible du saint lieu, auquel tout
pèlerin pense toujours avec respect et dévo-
tion. Cette image peut d'une manière toute
Îarticulière servir de cadeau ou de souvenir

"Einsiedeln, et sera le plus bel ornement re-
ligieux de la chambre qui aura l'avantage de
3a posséder.

Le bruit fait autour du livre de M. Drumont ,
3a France juive, a reporté les esprits vers le
souvenir d'une magistrale étude sur le Juif et
la judaïsation des peuples chrétiens, publié
il y a quinze ans par M. le chevalier Gougenot
nies Mousseaux. Ce livre introuvable aujour-
d'hui, fut anéanti dés son apparition par la
«oterie juive dont il dévoilait les ténébreux
¦agissements.

La force et le piquant de ce travail sérieu-
sement étudié résidait dans la courtoisie de
l'attaque, mais aussi et surtout dans les aveux
Wcueillis et signalés à chaque page, extraits
des publications juives elle-mémes.

Ces aveux, soigneusement mis en lumière,
permettaient de prévoir les malheurs de toute
sorte dont les juits talmudistes ont abreuvé la
^France depuis quinze ans.

Pour tout ce qui concerne les Annonces s'adresser exclusivement à l'Agence suisse de Publicité ORELL-FUSSU &C 1
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OTEL-PENSiON DE L'UNION , BULLE
& Pension & Bains de Montbarry

A 30 MINUTES DE BULLE ET GRUÏÈEES
27 mètres altitude. Eau sulfureuse renommée. Vue splendide , promenade. Omnibus.
sion : 5 à 6 fr. par jour (service compris). (O. 413)
»ur renseignements, s'adresser à Alphonse W.CBER , Hôtel de l'Union , Bulle.

VIENT . DE^?ÂR^Tfi=lErrr "~ W\
[ L'ENTRÉE DES ISRAÉLITES i
[ DANS LA SOCIÉTÉ FRANÇAISE ET LES ÉTATS CHRÉTIENS :X.
\ D ' A P R È S  DES DOCUMENTS NOUVEAUX ÎJgl; IRar l'abbé JOSEPH LLÉM^IVIN" |§|
[ 3me édition. — Prix : Y tt. 50. t^i

EN VENTE A L'IMPRIMERIE CATHOLIQUE, FRIBOURG, SUISSE J$£*

L I. X

PUBLICATIONS ÉDITÉES PAR L'ŒUVRE DE SAINT-PAUL
En vent

1WUR LE CLERGé ET LES SéMINARISTES

ŒUVRES DB SAINT THOMAS
Doctorls ancoliol dlvt Thomse Aqulnatls Ser-

jktma» «t opuscula conoionatorla. Parochis universis
»*¦ aacrie pr»dicatoribu. dicat». Et «dit» a J. B. iUulx,
«ononico, Vallis-Colorum parocho at decmo. Ouvrage
ionoré d'un bref de Sa Sainteté Léon XIII et dei
approbation» de S. Em. le cardinal archevêque Paroc-
«au, de NN. SS. le* «vaques de Verdun , de Saint-Dié ,
«* Naney, etc. 4 vol. in-12. — Prix : 18 franc»;
¦t vol. in-8 : même prix.

Sanctl Thorai» Aqulnatls dootorl» aneeliol
©««.¦tion.» disputât», accedit liber de Ente et
waentia, oum commentariis R. D. D. Thom» de Vio
Cajetani. cardinalii. Editio noviiiima ad fidem optima-
«razn editîonum diligenter recognit* et exacta. Edition
konoréa d'un bref de Sa Sainteté Lion XIII. 4 beaux
f>oL in-8. —Prix : 24 fr.

aaaetl Thom» Aqulnatls Somma théologie»
Jjjj gonter amenda»,Nicolaï, SvVriï, Billuart et C. 3.
Srioux notis ornata. Edition classique. 8 beaux, vol.
sn-43 carre sur papier vergé. — Prix : 36 fr., net : 21 fr.

Banctl Thomas Aqulnatls Gamma phlloaophlca ,
iw de veritate catholic» fidei contra gentils». Un
cfczt vol. in-8 carré de 810 pages. — Prix : 6 fr.

Manuale sacrl eonclonatorls, seu sy lloge methc-
; lico. aententiarum plnrimarum e sacra Scriptura, S. S.
'•Coniiliis , prwstantissimit operibusPatrum necnon phi-
îosophorutn exquisitius axcerptarum , par l'abbé Du-
¦juont , auteur du Catéchisme catholique. % beaux Toi.
àa-4 a deux col. — Prix, franco : 15 fr.

Blhllorum Sacrorum Concordant]» , vulgatse
4j,iitionis ad recognitionem jussu Sixti V Pontif. Max.
: .bliio adhibitam rècensit» atque amendât» , ae plus-
/; iam vigiati quinque millibus versiculis auct» însu-
j  er et notis historien , geographicis, chronologicis locu-
j  '.«latte cura et studio F. P. Dutripon , theologi et
J.

-ofesioria ; octara editio accuratissime exputgata.
magnifique volume in-4 jésus de 1512 pages à

*'. colonnes, sur papier vergé, renfermant la matière
ï-'environ 20 vol. in-8 ordinaires. — Prix : nel. 21 fr.;
i' i«ni-reliure 5 fr. en plus.

POUR LA PRÉDICATION
I* Catholique, on la Règle des croyances et d« la

vi. chrétienne, par l'abbé Piètre , curé de Fains (Meuse).
a fort volume in-8 d'environ 800 pages. — mx :
* fr. 50 et 5 fr. franco. _ .

Ouvrage revêtu de l'approbation de Mgr Haequara,
(rtoqus de Verdun.

La Mission on Sermons populaire», poar les
satraites «t las missions, parle P. Félix Giordanç,
oblat de Marie, ancien missionnaire. Un fort vol.
»B-« de 600 pages. — Prix : 4 fr. 25.

Conférences de Saint-Joseph de Marseille, la
»oi, l'Eglise, le Saint-Siège, par le R. P. Vincent d«
Pascal, des Frères Prêcheurs. 1 vol. in-8 d« 450 pages.
— Prix : 4 fr. 50.

Conférences sur le livre de Job, par le R. P.
Sunri ÏVemante, 3. J., avec approbation de S. Em.
•* cardinal d» Bonnechose, archevêque de Ronen ;
«le S. G. Mgr l'Archevêque d'Avignon ; de NN. SS. les
«roques d'Evreux et de Périgueux. 1 vol. in-8 de
MO panas —ïnx. franco ; 4 fr . 50.

Nous apprenons de source certaine que, cé-
dant enfin aux sollicitations des nombreux
admirateurs du talent et de l'érudition du si
regretté savant, la famille de M. G. des Mous-
seaux a bien voulu consentir à laisser réim-
primer le livre du juif.

Il faut espérer que les Juifs ne parviendront
pas à faire disparaître aujourd'hui le livre
comme il fut fait une première fois , et dans
quelques semaines, les hommes du monde et
les hommes d'étude pourront , en lisant l'ou-
vrage en quelque sorte prophétique de M. des
Mousseaux, retrouver et suivre pas à pas la
thèse éternelle de l'œuvre satanique du juif
talmudiste dont M. Drumont a fait une appli-
cation si palpitante aux douleurs et aux scan-
dales des temps présents.

voici le sommaire du numéro 72 du Cosmos
Tour du monde : Le choléra en Italie. Un

raz de marée sur la côte d'Ecosse. Une nouvelle
cartouche de mines. La dynamite. Les dia-
mants. L'ivoire en Afrique. Les blés en Russie.
Drainages colossaux en Amérique. La récolte
des Heurs d'oranger. Maison de campagne. La
culture et la récolte de l'opium en Turquie.
Emploi des valloimées dans les tanneries. Uti-
lisation des vieilles chaussures aux Etats-Unis.

à. rimprimerie catholique, 13, GS-r*aiidL'JR.ue, FR
Entretiens snr les livras de Jndith et Esther,

par la même auteur, avec approbation de S. Em. le
cardinal de Bonnechose. lin vol. in-8. — Prix,
franco :4 fr.

Le saint par l'Eglise , conférences données a
Rochefort-sur-Mer par le R. P. Guibé , de la Compa-
gnie de Jésus. Ouvrage approuvé par NN. SS._ de
Laval, de Vannes et d'Angoulême. Un vol. in-8
raisin, 290 pages. — Prix, franco : 1 fr . 20.

Conférences snr l'Eglise prêchées & Sainte-
Croix de Nantes, par la P. Guibé. Un vol. in-12. —
Prix : 0 fr. 80.

Lo catholicisme an jui' slèole, considéré en
lui-même et dans ses rapports avec l'ordre politique
at civil, par Mgr Thomas-Michel Salzano, de l'ordre
des Prêcheurs, archevêque d'Edesse, doyen du collège
des théologiens ; traduit avec approbation de l'auteur,
far M. l'abbé Charles Vallée, chanoine honoraire de

insigne basilique d'Anagni et de Bisignano, du clergé
de Paris. — Prix : 3 fr. ; franco : 3 fr. 50.

Sermons du R.. P. Antoine Vleyra, jésuite por-
tugais, traduits par l'abbé A. Poirel , prêtre du dio-
cèse d'Amiens. Nouvelle édition. 6 forts vol . in-12.—
Prix * 15 francs.

POUR CATÉCHISTES ET POUR FIDELES
Catéchisme catholique ou Questionnaire avec

réponses, par l'abbé Dumont, curé de Saudrupt
(Meuse). Troisième édition revue et augmentée. 3 forts
vol. in-12. — Prix , franco ; 10 fr.

Petit traité dogmatique, pratique et litur-
gique des Sacrements et plus particulièrement de
l'Eucharistie et de la Pénitence, où l'on a mêlé uo
grand nombre de traits historiques , a l'usage des
fidèles , par M. l'abbé Cathala. 2 vol. in-8. — Prix.
franco : 6 fr.

Explication dn Symbole des Apôtres, avec des
traits historiques, à l'usage des Catéchistes et des
fidèles , par le même auteur. 2 volumes in-12. —
Prix : 5 fr. ; franco : 6 fr .

Le oatéchlsme expliqué anx petits enfants en
quarante leçons, précédé d'une étude sur la méthode,
par la R. P. Henri Fournel , curé de Benoîte-Vau*-
1 vol. in-12. — Prix : 1 fr. ; franco : 1 fr. 15.

Le catéchisme de Léon XIII, traduit de l'italien
par P. L. Bouchon et annoté par P. H. Fournel.
Un vol . in-12 de 118 pages. — Prix : 1 fr., et par la
poste : 1 fr. 15 cent.

Fin dn monde présent , et mystères de la vie
future. Conférences prêchées à la cathédrale de
Chambéry, ps.r l'abbé Arminjon, missionnaire apos-
tolique. Ouvrage honoré d'un bref de Sa Sainteté
Léon iin. 1 vol. in-18 jésus. — Prix : 3 fr.

OUVRAGES
HISTORIQUES ET HAGIOGRAPHIQUES

Saint P»ul,. «a 'ie. ses missions, sa doctrine. —
Troisième édition, par M . Marcellin Arnauld , avocat,
avec approbation de 23 cardinaux, archevêques et
évêques. Avec gravures, poitrail el carte, franco par
la poste : 9 fr. 75; avec portrait et carte, franco par
la poste : 7 fr. 75; avec portrait sans carte, franco
par la poste : 5 fr. 75.

Deux fameuses cordes. L'explosion du canon
de 43 tonnes. Le châtiment des suicidés. Com-
binaison du gaz et de la lumière électrique.
Un canot préhistorique. Les souris et les gre-
nouilles.

Torpilleurs , leurs qualités nautiques , A.
Riondel. — La thérapeutique par la sugges-
tion , Dr L. Ménard. — Petite navigation de
plaisance, B. Bailly. — Un indicateur de gri-
sou. — La glacière naturelle de Ghaux-les-
Passavants, de Lartige. — Anémologie (suite).
Barométrie, Ansart. — Multiplication abrégée,
J. Saulnier. — La peur chez les enfants, A.
Mosso. — La fourmi à miel. — Chaudières de
locomobiles toujours horizontales, B. Baill y. —
r,l "l'lul  UD -¦ "i/jue oajji/yjique. — jruutugrupnie
sans objectif. — Sociétés savantes. — Acadé-
mie des sciences. — Bibliographie. — Problè-
mes. — Gravures : Un poulailler économi-
que. — Dans la tourelle d'un torpilleur. —
Torpilleur dans la grosse mer. — Un canot
pliant ouvert et fermé, le canot d'un torp illeur.
— Une glacière naturelle. — Locomobiles à
chaudières automatiquement horizontales.

Abonnements : Six mois 15 fr. — Un an ,25 fr. — Union postale, 32 fr. — 8, rue Fran-
çois lor.

M. SOOSSENS, Rédacteur

BAINS D'YVERDON (Suisse) , n i i iA
Eau thermale sulfurée sodique 24o. IJrQC.lUa'GS (l6 OrOBîHîHMWOnvertnre 20 nvrll 1886. «oa w •*«»« vw «w p uj /Uj -uw

Maladies des os et des articulations. — Manifesta-
tions diverses de la scrofule. — Rhumatisme. — Scia-
tiques. — Maladies de la peau. — Catarrhes des
muqueuses, vessie, organes respiratoires (nez, gorge,
poitrine K — Hydrothérapie. — Masseurs et mas-
seuses d'Aix-les-Bains. — Inhalations. — Pulvérisa-
tions. — Air comprimé et raréfié. — Traitement spé-
cial entièrement nouveau des catarrhes bronchites el
surtout de la phtisie pulmonaire par les inhalations
d'air comprimé sulfhydrique. (O. 362)

Médecin de l'établissement : D' MERMOD.
Propriétaire : G. EMERT.

V I E

DE SAINT VINCENT-DE-PATJL
PAR J. M. A.

prêtre de la Congrégation de la Mission.
Auec l'approbation de V Ordinaire.

Joli vol. in-12 de 870 p., avec, portrait du, saint
Prix : 2 irancs.

Lea Borgla , histoire du Pape Alexandre VI, de
César et de Lucrèce Borg ia, par l'abbé Clément
de Vebron. 1 beau vol . in-8 avec quatre belles
gravures. — Prix , franco : 8 fr. 50.

La Liberté des Tombeaux, ou les cimetières
neutralisés en violation du Concordat, par Edouard
de Hornstein , docteur en théologie, avec introduction
par S. G. Mgr Lâchât, évêque de. BiUe. Un vol.
in-8. — Prix : 2 fr.

La Turquie, par l'abbé Durand , bibliothécaire de
la Sociélé de géographie de_ Paris; membre des
sociétés d'anthropolog ie , de philologie, de la Société
académique Indo-Chinoise ; président de la Société
des études catholiques, etc., etc. — Prix : 5 fr.; franco ,
5 fr. 70.

Cet ouvrage est la reproduction des cours professés
par l'auteur à l'Institut catholi que de Paris.

Sainte Thérèse de Jésus et les épines de son cœur
qui se vénère au monastère des Carmélites déchaussées,
à Alba de Tormès, diocèse de Salamanc ue (Espagne).
Ouvrage traduit de l'espagnol par M. l'abbé Olivier ,
curé de Glaire. 1 vol. grand in-S. — Prix : 2 fr. 50.

Doctrine spirituelle de saint François d'Assise,
par le R. P. Apollinaire , franciscain. On vol. in-8,
édition de luxe, oapier de Hollande , caractères elzé-
viriens , illustré de 5 magnifiques gravures. — Prix ,
broché , franco : 5 fr.

Vie de sainte Marguerite de Cortone , nouvelle
édition revue et augmentée de réflexions appropriées
à chaque chapitre. 1 beau vol. in-18 jésus. — Prix :
1 fr . 50.

Vie du Bienheureux Pierre Canisius , apôtre
du xvi« siècle , par le R. P. Canisius Bovet , précédée
de la profession de foi jurée par le gouvernement de
Fribourg. Un vol. in-12. — Prix : 2 fr.

Sainte Scholastique, son histoire et ses reliques,
son pèlerinage a Jnvi gny-les-Dames, par M. l'abbé
Loison. curé de Juvieny. — Prix : 1 fr 25.

Saints de la Snisse française, par l'abbé Geaoud ,
curé d'Yverdon. 2 vol. — Prix , franco : 4 fr. 80.

Cet ouvrage, tout à la fois si important et si remar-
quable , a reçu l'approbation de cinq évêques de
Suisse , de Mgr l'évêque d'Annecy et de Mgr Guérin,
auteur des Petits Bollandisles.

Vie de saint Benoit-Joseph Labre, avec le
portrait du Saint, par un prêtre Mariste. Beau vol.
in-12. — Prix , franco : 2 fr. 50.

Vie populaire de saint Benoit-Joseph Labre,
né à Amettes en 1748, mort h Rome en 1783, en
odeur de sainteté. Brochure in-18 de 140 pages. —
Prix : 40 cent. ; fr anco : 50 cent.

Histoire populaire de saint furent de Brln-
des, géuéral de l'ordre des Capucins , traduit.de1 italien
du P. Angelico de Civita-vecclua , du même ordre.
Un vol. in-32. — Prix : 50 -cent.

Un curé de campagne au XIX- slèole. Vie de
Jean-Marie-Baptiste Vianney, curé d Ars , par M-Emi-
lien Desmousseaux de Givré. 2 vol. in-12. — Prix,
brochés : 4 fr. 50. — Edition de luxe avec gravures
illustrées : 10 fr.

La servante de Dieu M.-Agnès-Clalre Steiner
ûu Cot* de Jésus. Abrégé de sa vie écrit par son
ancien confesseur , le R. P. de Reus. Ouvrage traduit
de l'italien par Mgr Constans. Un vol. in-12. — Prix,
franco : 2 fr. 50.

IISERVaTOIRE «ÊTÉOROLOB IQUE DE FRIB0UR8
_ , BAROMÈTRE
Les observations sont recueillies chaque jouf

à 7 h. du matin et 1 et 7 h. du soir.

-=J725,I>_|W
_|I715, 0
JjlTïOj 0
-£|Moy--=,705, 0

THERMOMETRE (Centigrade) 
Juin 10 | 11 12 , 13 114 115 ! 16 J 

Juin

7 b. matin 11 13 13 12 10 8~W 7h.m»tto
1 h. sclr 18 17 20 13 15 20 16 1 h. soif
7 h. soir 16 14 15 18 12 15 7 h. soir
Minimum 11 12 13 12 10 8 Mmifun-*

Maximum 18 17 20 13 15 20 Ma-i&S*

Juin 10 ; 11 j 12 j 13 14 15 : 16 J

725.0 !=- _=

720,0 |=L _=
715,0 ,=_ _ =
710,0 =_ I I J|

Manuel de l'écolier chré"
tien, petite brochure de 50 pages, *
15 cent. -, 1 fr. OO la douz. -, 13 fr. *e
cent ; IOO fr. le raille.

E*etit Pensez-y-bien, à l'usa8e
de la jeunesse. Prix IO cent, l'exe*'
plaire; 1 fr. IO la douz. ; 8 fr. le ce»*'
70 fr. le mille.

I?etit traité d.e la recoï*'
naissance envers Dieti» .
l'usage de la jeunesse. Prix 35 ce*v
l'exemplaire ; SO fr. le cent.

Le très saint sacrifice cl«3 
^Messe, par le chanoine J. H- 
^missionnaire apostolique. Prix 20 ce*1.

Les vertus chrétiennes &
les exercices des sai***f
I>oixr- les lormer on J\O&S~?
par \e P. Mathieu-Joseph. TJn j0H voio»"5

de 380 pages, prix *50 cent. '

M. V. X

BOURG

OUVRAGES DE PIÉTÉ
L'amour du divin crucifié , méditations iu* j?

douloureuse passion de N.-S. J.-C, par le R-Jj*
Clémens, prêtre de l'ordre des Rédemptoristes. 1 **̂
in-8. — Prix : 5 fr.

Recueil des écrits de Marle-Bustolle, née
Saint-Palais de Saintes le 19 avril UU. morte '•
29 juin 1842. Deux beaux volumes in-12. — Prix : 5»-'
franco : 5 fr. 60.

ŒUVRES DB S. ALPHONSE DE LIGCOM
Traduites par le R. P. PLADYS , rédemptoriste.

Les gloires de Marie, 2 vol. in-12, ennehij
d'une belle gravure de Notre-Dame du Perpétua
Secours. — Prix : 5 francs ; franco : 5 fr. 60.

La pratique de l'amonr envers Jésus-Chrl**J
proposée à toutes les âmes qui veulent assurer 1»E
salut éternel et suivre le chemin de la perfection. JjJbeau vol. in-12 orné d'une belle gravure du S*0^
Cœur — Prix : 2 fr. 50.

Neuvaine en l'honneur de sainte Thérèse «u**1!
d'un traité de perfection , de la même sainte-Charni*9
volume in-32. — Prix , franco : 0 fr. 50.

Les merveilles de Jésus au Sacrement d'am***'
par l'abbé Gérardin. 2 beaux vol. in-12. — Prix : 5 fr-

L'âme pieuse dans ses rapports avec Jés«J
au Saint-Sacrement, par le même. 1 vol. in-12.
Prix : 2 fr. 

^^ f t
Le paradis de l'ame ohrétlenne, ma*11'̂ ""'jj^.

prières, traduit du latin d'Horstius, E» , ' ù.0.hj
A. Laurent , docteur en théologie. — :prlï > Drocne

1 fr. 50 ; demi-reliure : 2 fr. 50.
Essai sur la prière consid^e 

comme 
la cle d«

paradi*, par M. VabW S v̂- terw, "ec lapnrobaUo*
Se NN. SS. les Evêques de ^''un

et de 
BavonB*

1 vol. in-8 de 254 page»- - pm de l ««mpl. : 3 fr.
x •w«pha.rl8tle, onefs-d œuvre de l'amour diviP'

suivî es visite» 
au Saint-bacrement , de sainl Al phon»»

lé Liiruori. par M. H. Lebon , auteur de La ComtnV'
nion. c'est ma vie. In-S de 343 pages. — Pr»**
franco : 2 fr.

Ouvrage approuvé par Mgr l'Evêque de Verdun.
L'Eucharistie , symboles et poèmes, extrait de»

oeuvres de Mgr de la Bouillerie , par un de ses du«J'
pies. Brochure in-12 d'environ 200 pages. Edition <«»
luxe sur papier fort . — Prix : 2 fr. l'exemp.

Le Sacré-Cœur de Jésus, exposé théorique *
pratique de la dévotion au Sacré-Uusur. par le R- *
Jean-Marie , Franciscain de l'Observance, docteur *__
théologie. Nouvelle édition, i vol. in-lS de 400 p'
Prix , franco : 2 fr.

Méditations sur les mystères du Chemin de 1
Croix , suivies de trois exercices pratiques, HT
M. l'abbé Cathala , tertiaire de Saint-Franço»"
Brochure in-16. — Prix, franco : 1 l'r. 50.

Siombreui. arnxvp«»(s«5<» et OpJX»oiU«>»
de .Propagande»

Envoi franoo du Catalogue rur demande affranch **"


